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I) Un pèlerinage… pourquoi ?  
 

La vie n’est pas un long fleuve tranquille. La vie est belle et précieuse mais c’est une aventure 

qu’il faut oser. La vie est un chantier où Dieu nous embauche. Le Dieu de la bible est un Dieu 

qui convoque, appelle, met en route. Un Dieu ami des hommes, un Dieu qui veut le bonheur 

des hommes et il crée l’homme à son image et à sa ressemblance pour qu’il entre en relation 

avec lui. Dieu n’a pas voulu nous installer dans un monde fini, parce qu’il souhaite que 

chacun y mette de ce qu’il est, de ce qu’il a. La société veut faire de nous des consommateurs; 

Dieu, lui, voudrait que nous soyons créateurs avec lui. Il nous invite à retrousser nos manches 

pour être à notre tour inventeur de solidarité, artisan de paix, apôtre de l’amour… Il ne veut 

pas que nous soyons des locataires sur cette terre. Son Esprit nous pousse à conjuguer le 

verbe aimer non plus à l’imparfait ou au futur mais au présent. Nous sommes conscients que 

ce chemin n’est pas le plus facile.  

La maladie, la mort d’un proche, la perte d’un emploi, une épreuve, un échec  et nous 

trébuchons, et nous voilà vite à terre... les amis s’éloignent et la solitude devient notre 

compagnon. Alors vient le temps du doute, l’avenir s’obscurcit, le rêve s’interdit, on ne parle 

plus d’avancer, on voudrait seulement  se relever... mais où puiser la force ?   
 

Le temps du pèlerinage est une occasion de s’asseoir loin de ses habitudes, pour aller à la 

rencontre de l’essentiel qui est en soi. Un retour sur soi pour mieux assumer son 

existence, pour se réconcilier avec son histoire, pour mettre sa vie dans la lumière et la rendre 

ainsi plus belle. 
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Ce chemin, on ne le fait pas seul. On décide de se rapprocher des autres, pour être 

solidaire de leur combat et s’imprégner de leurs richesses. Et si notre marche nous 

conduisait aussi vers Dieu…  

Comme les disciples, le premier soir de la résurrection, nous pouvons faire cette expérience 

de la présence de Dieu à nos côtés… un amour qui se fait proche… « Dieu était là et je ne le 

savais pas, il était là au fond de mon cœur, dira saint Augustin, et moi je le cherchais 

ailleurs. » Il était là dans les multiples splendeurs du monde et la beauté des visages.  

Et si justement le temps de pèlerinage était aussi un temps pour se laisser toucher par le 

Christ, pour entrer dans son mouvement d’amour : un amour qui apaise et réchauffe, qui 

nourrit et fortifie, qui relève et qui envoie… 

Un amour qui, comme un souffle, pourra allumer en nos cœurs des braises, un amour qui, 

comme l’espérance aura la force de faire exploser la vie, comme  les bourgeons après l’hiver.  
 

 

I) UNE HISTOIRE D’AMOUR 
 

a) Se reconnaître aimé de Dieu 
 

La conviction qui a rassemblé dès le début, l’ensemble des membres de la commission 

animation, est que Dieu nous aime et il a semblé important de le rappeler : car l’amour est 

l’oxygène de la vie. 

« En ceci consiste l’amour, écrit saint Jean, ce n’est pas nous 

qui avons aimé Dieu, mais c’est lui qui nous a aimés le premier. » 

Et cette révélation de l’amour inconditionnel et sans mesure de Dieu s’est présentée comme 

devant être le cœur du message du pèlerinage. C’est pourquoi nous avons choisi pour titre : 

« Tu as du prix à mes yeux » 

« Je te fiancerai à moi pour toujours. 
Je te fiancerai dans la justice et dans le droit, 
dans la tendresse et dans l’amour. »  Os 2,21 

 
« Rendez grâce au Dieu du ciel, car éternel est son amour ! » Ps 136,21 

 
Se découvrir aimé de Dieu ! Quelle joie, quel bonheur d’entendre au fond de son cœur 

retentir cette parole : « Je t’aime, jamais je ne t’oublierai. Je t’ai inscris dans la paume de ma 

main» Ce cri traverse toute la bible. C’est le cri qui est au cœur du texte d’Isaïe, c’est le cri 

d’amour de Dieu pour l’humanité qu’il cherche. Ces versets nous introduisent au cœur de la 

bible, au cœur d’une histoire d’amour des humains entre eux, de Dieu avec les humains et des 

humains avec Dieu. Une histoire d’amour, un amour parfois bafoué, mais un amour fort. 

C’est extraordinaire de découvrir cette alliance entre Dieu et nous, de découvrir qu’il nous 

aime  au point de faire le premier pas vers nous…  

 

b) Un Dieu qui est amour 
 

Je me suis mis en route vers toi, et j’ai vu que tu venais vers moi depuis longtemps. 

Je voulais me mettre à ta recherche, et depuis longtemps tu me cherchais. 



 3

Je voulais te demander pardon, et toi, tu m’avais pardonné d’avance… 

Chacun d’entre nous peut se dire dans la foi : ‘J’ai du prix aux yeux de mon Dieu, je compte 

pour lui’. Toi qui m’écoute, rappelle-toi  ce moment où pour la première fois, la foi  n’était 

plus pour toi une idée, un concept, mais une rencontre, une certitude : la découverte que tu 

étais précieux aux yeux de Dieu, que tu étais aimé. Avec le temps, nous l’avons peut-être 

oublié. Peut-être n’en avions-nous jamais pris vraiment conscience. Ou alors les soucis, les 

épreuves de la vie nous en avaient fait douter. 

Nous avons peut-être parfois de la peine à nous aimer, où du moins à nous accepter tels que 

nous sommes : à cause de notre physique, ou de tel défaut, ou de telle faiblesse psychique. 

L’expérience de l’amour de Dieu pour nous, que nous  faisons  un jour, ne change pas notre 

histoire, mais elle nous change parce qu’elle nous révèle que Dieu nous aime, tels que nous 

sommes, pas tels que nous aurions aimé être, pas tels que la société aurait souhaité que nous 

soyons, mais tels que nous sommes aujourd’hui, avec nos fragilités, nos blessures, nos peurs, 

nos qualités et nos défauts.  

« Si ton cœur te condamne,  

n’oublie pas que Dieu est plus grand que ton cœur » 1Jn 3,20 

La toute puissance de Dieu, c’est l’amour. Dieu est l’amour dans sa gratuité même, un infini 

de générosité, un absolu de tendresse. Le signe de Jonas, c’est le signe de l’amour 

passionné du Père qui investit et saisit les prophètes qui se sont succédés pour tenter 

d’obtenir la conversion de son peuple.  
 

 

c) Un Dieu mendiant d’amour 
 

Comment dire cet amour fou qui se porte vers chacun de nous, sinon en empruntant nos 

sentiers quotidiens. Dieu choisit donc un chemin pour rejoindre les nôtres, un peuple pour 

toucher les nations, un visage pour aller à la rencontre de tous les hommes. En Jésus, Dieu 

donne le signe de son amour : il est pris aux entrailles par les pauvres et les humiliés. Et le 

mot n’est pas trop fort. C’est le terme grec utilisé pour décrire l’émotion du maître remettant 

sa dette à son débiteur (Mt18,27) ; l’attitude du Père accueillant le Fils prodigue. Et l’on 

retrouve ce même terme pour exprimer l’attitude de Jésus lui-même devant l’aveugle de 

Jéricho (Mt 20,34) ou l’enfant épileptique (Mc 9,22) Et c’est bien par cet amour que nous 

sommes invités  à nous laisser investir en contemplant le crucifié avec les yeux du Père. C’est 

un amour qui éprouve son impuissance à forcer la réponse de l’autre. 

Quelle discrétion que celle de notre Dieu ! Il  ne s’impose pas, il se propose.  

« Jérusalem… que de fois j’ai voulu rassembler tes enfants à la manière d’une poule qui  

rassemble sa couvée sous ses ailes… et vous n’avez pas voulu. » Lc 13,34 

Dans la parabole du fils prodigue, Dieu ne va pas l’obliger de rester, il le laisse libre mais son 

amour est si fort qu’il va rester sur le pas de la porte à l’attendre parce que son fils est 

précieux à ses yeux et qu’il l’aime. Dieu se fait mendiant de l’amour des hommes  :  

comme un étranger, il frappe à nos portes, il adresse à l’homme une prière : veux-tu de moi ? 

« Je me tiens à ta porte et je frappe. Si tu m’ouvres, j’entrerai » Ap3,20 
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Marie se révèle délicate devant Bernadette, elle vient à Bernadette comme une personne 

humble, car Dieu vient à l’homme à la façon d’un ‘petit’, d’un pauvre parce qu’il donne tout. 

Dieu nous laisse libres ! La liberté est le lieu de la rencontre de Dieu, car elle est le 

berceau de l’amour : Veux-tu ? C’est bien ce qui se révèle dans l’attitude de Marie face à 

Bernadette : « Voulez-vous me faire la grâce de venir ici pendant quinze jours ? »  
 

 

d) Jésus, révélation de l’amour du Père 
 

C’est bien ainsi que Jésus est venu à la rencontre de la femme de Samarie au puits de Jacob. 

Devant cette femme blessée dans son cœur, Jésus ne lui donne pas d’abord des conseils pour 

l’aider ou la sauver. Il lui dit tout simplement :  

« Donne-moi à boire »  Jn 4,10 

Jésus prend une attitude de pauvre et de mendiant. Au lieu de se présenter comme celui qui 

donne, qui apporte, il se présente comme celui qui a besoin d’elle. Et Jésus nous montre 

qu’aimer, ce n’est pas se pencher sur quelqu’un pour l’aider du haut de notre générosité ; 

aimer quelqu’un c’est lui révéler sa bonté, qu’il est unique, et faire jaillir ses dons ; aimer 

quelqu’un, c’est aussi accepter de recevoir de lui, et non seulement de donner.  Se sentant 

respectée et aimée, Bernadette a donné bien davantage que la Vierge ne lui avait demandé ; 

pas seulement quinze jours, mais elle va donner sa vie au service de l’Amour. Aimer devient 

la première préoccupation de Bernadette. 

Plus profond est l’amour, plus il se fait discret, plus il sera patient, plus il 

pardonnera. Toute la vie de Jésus est une annonce de la venue de Dieu qui veut nous 

rencontrer, rien en nous ne peut arrêter son élan :  

« il est venu, il vient non pas pour les justes mais pour les pécheurs. » 

Pas même la mort n’empêche Dieu d’être présent à l’homme. Rien ne le décourage de nous 

aimer. Les risques pris par Jésus pour devenir proche du plus lointain, consolateur du plus 

isolé, et accordant son pardon aux plus souillés, sont démesurés. Seul Dieu peut se laisser 

crucifier plutôt que de s’imposer. Dieu n’a que l’amour pour nous attirer et nous retenir à lui. 

Les disciples voient en Jésus  

«la manifestation de l’amour de Dieu pour les hommes » Tite 3,4 
 

 

III) A LA SUITE DU CHRIST :  SOYONS APOTRES DE L’AMOUR 
 

a) Etre ancré en Dieu 
 

Nous sommes appelés à témoigner de ce Dieu-là, à la suite du Christ qui nous a montré le 

chemin, « lui qui est passé en faisant le bien » Actes des Apôtres 10,38.  

« Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. » Jn 15,9 

Né de l’amour, tissé d’amour, l’homme marche vers un amour sans faille, sans ombre, et sur 

terre, il est en stage d’amour.  

« S’il me manque l’amour, je ne suis rien » 1 Cor 13,2 

L’amour de Dieu attend de nous une réponse d’amour, dira sainte Thérèse.  
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« Si vous m’aimez, dit Jésus, vous garderez ma parole » Jn 14,23 

 La réponse n’est pas acquise. Elle dépend de nous. Au fronton du palais de Chaillot sont 

écrits en lettres d’or ces mots du poète Paul Valéry :  

« Il dépend de toi que je parle ou que je me taise, 

que je sois une tombe ou un trésor. » 

L’évangile n’est pas une histoire du passé, un document d’archives. L’évangile se prolonge 

aujourd’hui, il est une parole vivante. Il nous parle si nous l’accueillons avec le sentiment 

d’urgence qu’éprouve l’amoureuse, ouvrant la lettre de son bien-aimé. Jésus ressuscité, 

vivant, rêve de nous rejoindre, ici, maintenant.  

Si tu m’aimes, le Père et moi, nous viendrons en toi. 

« Demeurez dans mon amour. Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous,  

et que vous soyez comblés de joie. » Jn 15,9;16 

L’amour du Seigneur rend fécond notre amour pour nos frères et nos sœurs !  

Si tu m’aimes, ne me cherche pas dans les nuages.  

Si tu m’aimes, tu sauras que je suis plus proche de toi que la veine de ton cou. 

Mais  comment aimer ce Dieu qui nous tend la main ? 

 

 

b) Aimer comme Dieu aime 
 

« Que devons-nous faire … ? »  demande le légiste à Jésus. 

« Et Jésus lui dit : Dans la Loi qu’est-il écrit ?... Il lui répond  : 

tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton âme, 

de toute ta force  et ton prochain comme toi-même » Lc 10,25-26 

L’amour de Dieu est donc inséparable de l’amour des hommes. L’amour du prochain doit 

s’accorder à l’amour que Dieu fait vibrer en nos coeurs : 

 « Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimé » Jn15,12 

« Qui n’aime pas n’a pas découvert Dieu, puisque Dieu est amour » 1 Jn 4, 8 

Aimer, c’est agir. Il nous faut incarner notre amour pour Dieu en nous aimant les uns les 

autres, « non pas en paroles mais en acte et dans la vérité » 1 Jn 3,18 

« Si quelqu’un dit : j’aime Dieu et qu’il déteste son frère, c’est un menteur. » 1 Jn 4,20 

« C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres 

que l’on reconnaîtra que vous êtes mes disciples ! »  Jn 13,35 

Comme le Christ, soyons habités par l’amour même de Dieu. 

Comme le dit saint Vincent de Paul :    

« Aimons Dieu, mes frères, aimons Dieu  

 mais que ce soit aux dépens de nos bras, que ce soit à la sueur de nos visages. » 

Pour nous aider dans notre cheminement à la rencontre de cet amour de Dieu, 3 étapes 

viendront jalonner notre parcours : 

Risque la rencontre 
Avance en confiance 

Réjouis-toi 
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IV) 3 JALONS POUR NOTRE PELERINAGE  
 

a) Risque la rencontre… Se reconnaître aimé ! 

L’amour est tout le contraire d’un repli sur soi. Il est ouverture à l’autre. Il est accueil. Sans 

l’être aimé, on se découvre pauvre.  

Regarde autour de toi, regarde ces pèlerins, regarde ces visages… ils te parlent d’aimer. 

L’amitié, le regard de l’autre nous permettent cette découverte qui nous bouleverse et nous 

fait revivre : à ce moment là, je suis important pour lui et c’est dans le regard de l’autre que je 

me trouve aimable. L’amour qu’il me témoigne met mes richesses en lumière. 

Chaque être, aussi fragile qu’il soit, est précieux. Le plus fragile a un message pour le plus 

fort, car dans sa fragilité, Dieu le rejoint « afin que soit manifestée sa Gloire » 

Regarde aussi au fond de toi :  Dieu pose sur toi son regard, un regard de tendresse.  

Son regard voit la beauté, la bonté, la richesse qui est en toi. Son regard ne nie pas ta 

faiblesse, mais il affirme que l’amour lorsqu’il est choisi est plus fort. Et c’est toi qu’il appelle 

à le suivre… Quand Dieu vient dans nos vies de tous les jours, il révèle ce qu’il y a 

d’extraordinaire en nous. Il y a en toi, en moi, en l’autre, des choses capables de nous 

étonner, de nous surprendre.  

 

 

 

 

 

Avance en confiance 

 

 

 

b) Avance en confiance 

Va vers toi-même. Etonne-toi de toi. Accueille la polyphonie qui t’habite. Les couleurs de ta 

palette sont plus nombreuses que tu ne l’imagines. Réveille les lumières de ton vitrail 

intérieur. J’ai besoin de toi.  

Nous sommes toujours tentés de dire : je ne suis pas capable, je n’en suis pas digne. Mais 

Dieu nous répond : je t’aime comme tu es, et c’est bien toi que j’appelle aujourd’hui, toi, avec 

tes blessures, tes fragilités, tes infidélités. Viens, n’aie pas peur, je suis avec toi et j’ai besoin 

de toi.  

VEILLONS ET PRIONS 
NOUS NE SAVONS NI L'HEURE NI LE JOUR 

VEILLONS ET PRIONS 
C'EST AUJOURD'HUI LE TEMPS DE L'AMOUR 

 
1. Tu fais de nous, Seigneur, des enfants de lumière 

Apprends-nous à marcher dans la nuit 
Tu viens en nous, Seigneur, avec un coeur de père 

Donne-nous de changer notre vie 

2. Pour moi, c’est important de t’écouter
Tu connais mes talents, mes qualités 

Grâce à toi, je reprends confiance 
Dans mon cœur grandit l’espérance 

Il est temps d’aimer ! 
 

3. Je sais que Dieu ne m’a pas oublié 
Dans le creux de sa main, il m’a gravé 

A son nom, je serai fidèle 
Son amour en moi se révèle 

Il est temps d’aimer ! 

Tu marches auprès de moi
J’ai du prix à tes yeux 

Tu marches auprès de moi 
Demain, tout ira mieux 

 
1. C’est plus facile ensemble d’avancer 

C’est plus facile aussi de partager 
Avec toi je ferai la fête 

L’amitié me monte à la tête 
Il est temps d’aimer ! 



 7

 
2. Tu fais de nous, Seigneur, des guetteurs de l'aurore 

Apprends-nous à rester vigilant 
Tu viens en nous, Seigneur, pour nous guider encore 

Donne-nous de te suivre en chantant 
 

3. Tu fais de nous, Seigneur, des lueurs d'espérance 
Apprends-nous à quitter nos prisons 

Tu viens en nous, Seigneur, dans le plus grand silence 
Donne-nous d'écouter ton pardon 

(Autre version : Donne-nous d'habiter ta maison) 
 

4. Tu fais de nous, Seigneur, des témoins d'Evangile 
Apprends-nous à tenir dans la foi 

Tu viens en nous, Seigneur, comme un souffle fragile 
Donne-nous d'avancer pas à pas 

 

 

c) Réjouis-toi 

Demeurer dans la joie, c’est demeurer dans l’Esprit Saint, devenir des êtres habités par lui. 

« Fais-toi capacité » avait dit le Christ à Catherine de Sienne «et moi je me ferai torrent 

d’amour ». Rien ne cause autant de joie que d’être aimé. Joie de tout recevoir et de tout 

donner ! Oui la vie est belle. C’est une aventure que nous pouvons oser en confiance, car nous 

savons que nous ne sommes pas seuls. J’ai du prix aux yeux des autres, j’ai du prix aux yeux 

de Dieu.  Pouvons-nous dire avec saint Paul, « l’amour du Christ nous presse ? » Et de quoi 

nous presse-t-il ? De dire à chaque frère humain : toi aussi, tu es aimé de Dieu. De lui dire, 

mais surtout de le lui manifester à travers notre attention, et Dieu saura se servir de nos 

pauvres vies pour lui témoigner son amour. Que cette joie de se savoir aimer illumine notre 

visage.  

Va, la vie t’appelle,trace ton chemin ! 
Va vers la lumière, ouvre un lendemain ! 

Marche où Dieu te mène, son bonheur est tien ! 
 

1. La vie t’appelle à refleurir 
 C’est une eau vive en plein désert 
 L’espoir se lève dans ta nuit, 
 Arrache-toi aux vents d’hiver ! 
 
2. Un monde neuf est à chercher   4. Ton Dieu n’est pas le Dieu des morts 

 Dans l’univers du quotidien    Il met sa joie dans toute vie 
 Entends les voix de l’amitié    Tu peux encore tisser des liens 

Que l’espérance brille en toi    Comme un reflet de l’infin  
 


